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La terre me boit grand novembre
Me cache, les yeux froids,
Renfrogné sous la blanche éraflure du dimanche

s1 minime maintenant
recouvert

invisible
quand le vent ruisselle

Je ferme les yeux dans les détours venteux
visibles contre la terre

Toute la violence du sel
en gelures intimes

au coin du regard
Le fleuve au bord du sommeil

Au loin s'entend

La floraison prochaine
Des ciselures attentives ;
Dans la mince rafale

Le doute neige

Sur des labours inertes.
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